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D I A R I O 
DEL GOBIERNO DE CATALUÑA Y DE BARCELONA» 

DEL SÁBADO 14 DE DICIEMBRE DE 1 8 1 1 . 

S. ¡speridion Obispo. 

Las Q. H. están en la Ig, de S. Miguel del Puerto; se reserva a las quarro y media de la tarde.' 

D I A. 

12 á las 11 de la noc. 
13 á las 7 de la man. 
13 á las 2 de la tard 

TERMÓMETRO. 
10 grad. 2 
9 8 

11 7 

BARÓMETRO. 

28 p. I 1. 9 
28 I 8 
28 2 

VÍKNT. Y AÚA C 

N. Nubes. 
N.N.F. ídem. 
N.E.F. :Jem. 

jiNTIJOVRNAVX INSVRGES. 

NOTICIERO D I VICH DIT X DECEMBRE. 

Tarrega 17 Ntvembre. = On dit quel'arméc 
de Suchct va rcntrer á Lérida , et qu'i! doit aller 
ensuite proteger le ton>oi que les franjáis pré-
parent pour Girone ( dépéche de Solsone du z8 1. 

OBSERVATIOM. Les insurges sont bien 
trompes, si tout ce qu'ils ainoncer.t sraussi vrai 
que ceci. Cest sans doute quelque faute d'im-
prcssion; et .1 cst certain que quelques soins 
<jue les écrivams prenncnt, ds ne pourront ja­
máis garantir la réussite ; 011 bien il faut que ees 
lédacteurs soient des tetes sans ccrvelle , d'oser 
menrir si efTiOntém.nt. Vous vouliez diré sans 
doute. w Tout le peuple de Catalogue en armes 
s'est porté sur San Celoni et Trenupassos pour 
s'opposcr au passage du convoi qui est a Gironne, 
et qu'on don I¡IÍM¡ passer á Barcelonc. » Si vous 
vous eussiez expliqué amsi, c'eúc été un peu 
plus raisonmble ; mais aller chercher le Maré-
chal Suchec pour proteger un convoi , C'CSÍ étre 
cntiérement d^ns le delire. Mcssieurs les génc-
raux qui ont ere témoins de l'arrívéede ce con­
voi intact á Barcclore , malgré rous leuis cjflRji ts, 
auront le droit de vous diré qu'i! n'avait pas 
besoin d'ccre protege pour arriver a ectre capi-
tale ; et que la división sorcie de Gironne et 
ceiie de Barcelcne étaient plus que sufhsautes 
pour cela ; iís pourront vous diré que cette mar­
che n'était pas ¡metée par l'inpuisianctí de passe-, 
mais parce que l'on n'avait pas encoré determiné 
le jour du départ. lis pounaiüit vous diré bien 

JKTl-DIARIOS 1NSVRCENTES. 

NOTICIERO DE V1QUE DEL 1 DE DICIEMBRE, 

Tarrtga 27 de Noviembre. = Se dice que 
el exércico de Sucliet va a ntrar luego en Lé­
rida y que después ha de pasar á socorrer el 
convoy qu: los francesas rielen detenido en Ge* 
roña. I Partes de So.'sora del ¿tfl. 

OBSERVACIÓN -saMedrdos están los in­
surgentes , si todo quanro anuncian es tan cier­
to como esto. La cláusula sin duda debe «tac 
equivocada por yerro de imprenta • y es ci r-
to que por mas que se ddvelen los escrimees ja­
mas pueden salir garantes del acierto I ) : otro 
modo es indispensable que esos redactores ten­
gan el juicio á ¡a ginaa , pues tan - l e s e r a -
mente mienten. Debia de decir sin duda i wT'xU 
la gente armada de Cataluña se ha cutigido á 
S^n Celoni y Trentapasos pita procurar im­
pedir el paso de! coivov qu: se li i I Ge­
rona con destino a Barcelona. » Si Vrm. hu­
bieran dicho esto s era una cosa pasable; pero 
ir a sacir en danza al Sr. Sucher pira socorrer 
un convoy detenido es delirar á rienda suelta. 
Los S-ñores generales insuigentes que han sido 
testigos deque el tal convoy ha entrado en Bar­
celona frica'i tu j á pesar de todos sus inútiles es­
fuerzos» podrán decirles á Vms. que el convoy 
no necesitaba socorro alguno para llegar á esta 
capital, pudiendo verificarlo f lízraence con la 
sola reunión de una división salida de Gerona 
y otra de Barcelona': podrán también deci 'es 
que no se hallaba detenido por imposifeilidád 
de paso , sino qu; no se había fuado para mas 



I 
d'autres choses, ct suttout qu'une división fran» 
c/iise nc sánete jamáis dans la craince de ren-
contrer un adversaire tretp nombreux. Car il cst 
pesitif que tenues les fois qu'elle soit pour aller 
au devant de l'ennemi elle est sure de la 
victci!e,a moins que celui ci nc fuye pour évi-
ter le combat. 

Le publie peut maintenant tachet dedécou-
vvir pourquoi vous tronquea les faits les moins 
importan; sur les arTaires de la Catalognc > et 
voir p.:-!.t combien on tioit peu ctoire a ce 
que vous dites sur les pays éloignés. On peut 
dirc sur cela que celui qui vient de loin ment 
bien. Pour ce qui regarde notre province ce n'est 
pas vous faite ¡ajare «á'as'urcr que vous mentez 
constamment sous nos yeujc, 

On a deja inséré dans ce Journal , N ° . 
le décret de J>. M. l'Empereur ct Roi qui pro-
met un prix d'un million de fíanos a l'inven-
teur I de quelle nation qu'il soit ] de la meil-
leurc machine pro¡ re a filia: le lih. Nous fesons 
connaítre aujourd'hui au publie le programme et 
le rappon fait a S. E. le Ministre de l'intéricur, 
sur les condirions du concours ouvert pour cette 
machine. 

P R O G R A M M E 

Sur le prix d'tat million de franes accordé 
par le décret du 7 mai dernier , a l'inven-
teur de la meillcure machine pour filer 
le Un. 

A R T . r.er Le prix d'un million , promis 
par décret du 7 mai 1810 , a l'inventeur de la 
meilleute machine propre á filer du lia > sera ad-
jugé a celui qui aura pu filer , 

i . ° Des fils de liri pour la chainc et pour 
la trame , sur un mérier done le til égale en 
finesse la mousseline fabriques avec du fi! ds 
cotón s n.e 400,000 métres par kilogramme, 
qui équi"aut au n.° 1(54,000 aunes francaises, 
pour une livre poids de rriárc. 

La maniere de fi'er ce Lia devra procurer 
une économie de huic dixiemes sur le prix de 
celui qa'on file a la main. 

i .° Des fils de liri pour la chainc er pour 
la trame pour un métier dont le fil égale en 
finesse la toile qu'on appellepercate, faite avec 
de cotón , n.o 22c,000 métres par kilogram­
me , qui équivaut au n.° 92,000 aunes par 
livre. 

Cctte operation doit donner une économie 
de sepe dixiemes sur le prix du fil fait a la 
main. 

%untarnlairtc 

pronto el dia de la salida. Otras muchas cosas 
podrían decirse , y sobre todo que una di vi­
sión francesa no se arredra por numerosos que 
sean su9 enemigos; pues quarido le intento sa­
le a encontrarles , es ind - no dexa 
de vencer sino en el caso que !e I cuerpo y 
eviten el combate. 

El público puede ir calculando por lo que 
tergiversan Vrns. las cosas mas sencillas sobre los 
asuntos de Cataftt&a ; quan lexos de toda ver­
dad deben s« ¡as relaciones q>_>e Bus pe:iónicos 
traen de países lexanos. S ' Itós apuntos se 
puede decir que de iuc ígas vías luengas men­
tiras. En quanto a lo que toca a nuestra pro­
vincia debemos confesar que quanto Vms. ha­
cen no es mas que mentir á la,s barbas. 

En el Diario de núm-ro <e rubia insertado 
el decreto de S, M. el Emperador y Rey- que 
ofrece un premio de un millón* de francos al 
inventor (sea de la nación que fuere J de la 
mejor máquina propia para hilar lino. En el 
dia de hoy hacemos saber al púb'ico el progra­
ma de la relación hecha a S. E. el Señor Mi­
nistro de lo interior sobre las condiciones del 
concurso abierto para estas máquinas. 

P R O G R A M A . 

Relativo al premio de un millón de franco. 
prometido por el Decreto de 7 de Mayt 

último, al inventor de las mejores Máqui m 

ñas para hilar Lino. 

A R T . X.O El premio ! :un millón, prome­
t ido , por el decreto de 7 de mayo de 1810, 
al inventor del m.'-jor sistema de máquinas pro­
pias para hilar lino será 'adju licicto al que 
habrá conseguido hilar , 

1.'.Hilos de lino para urdimbre , y nara tra­
ma , propios para un texido de Igual n mra que 
la muselina fabricada coa el hilo de algodón 
n.a 400,000 metros por kilograma , que cor­
responde al n." 164,000 varas francesas ( aunes) 
por una libra peso de marco. 

Las operaciones practicadas para hacer estoi 
hilos deberán proporcionar una *economia de 
ocho décimas partes con respeto al precio del 
hilado a mano. 

2.c Hilos de lino para urdimbre , j para 
trama", propios para un texido de igual finura 
qué la tela llamada percala , fabricada con el 
hilo de algodón 11.° 2 2 5,00o metros por kilograma 
correspondiente al 11.Q 02,000 varas francesas 
(aunes) por libra. 

Las operaciones practicadas para hacer estos 
hilos deberán proporcionar una economía de 
siete décimas partes con respeto al precio del 
hilado a mano. 

ds Madrid 



3*. Des fi!s pour la chaíne « pour !a trame 
sur un méfier done le fii éga'e en finesse la 
toile fabr.quée av.:c du cocón n." i7o-.ooo 
métres par kilogramme , correspondañt au n.° 
70,000 aunes par livre. 

Cette operación devra orírir une économie 
de six dixiémes sur les fils files á la rruin. 

Dans les cconomies de main d'ceuvre exigées 
par les condicions précédences, 011 y comprend 
toures Gilíes qu'on pourraic obcenir dans les 
opéracions préparacoires pour filer le lin. 

A R T . 2. Si l'on ne remplit pas toures les 
condicions exigées par 1'arciclc précedent , on 
accordera roo,000 franes a la personne qui aura 
rempli la seconde er la troisiéme desdices con­
dicions. 

Ec dans le cas qu'on n'ait sacisfair qu'á la 
troisieme condición, le prix sera de 1 f0,000 fr. 

A R T . 3. Un jury cora posé de sepe membres, 
dont quatre devronc écre fabricans, ec crois 
conuaisseurs en mecaniques , nomine p.ir ie 
Ministre de l'inréiieuc , examinera toures les 
machines présencées au cancottrs, ainsi que 
touces les opérjtions nécessaires , aun de bien 
juger des résulcacs , de la qualicé ec de la per­
fección du travail. 

Le jury donnera au Ministre de Pintérieur 
une rélation circonscanciée du resultar de son 
examen. 

A R T . 4. Le coucours sera ouverc pendant 3 
ans, á compeer du 7 irui dernier, jusqu'au 7 
mai 1813. 

A R T . f. Les concurrens devront remeteré au 
Ministre de l'nuérieur leurs mecaniques franches 
de port , avant le cerme du concours; mais 

i avant de remeteré les mecaniques, ils pourronc 
en envoyer le dessin , la descripción , les expli-
cations ec les échantillons de leurs produits , a fin 
que le jury puisse indiquer celles qui me rifen t 
d'ccre présencées au concours, ec épargner par­
la aux invenceurs les ftajs de cransporc de sma-
chir.es qui ne seraicnr pas jugées djgties d'écre 
présencées, 

Cependanc toutes les mecaniques que*les in-
venteurs pt ésenteront seront admises au concours> 
quand mcmc on leur cüc conseillé de ne pas 
en faire la remise. 

A R T . 6. Pour que ees machines soienr re-
cues au concours , eües devront écre construites 
en grand , et en etat de cr.ivai'ler comme si 
elles étaient desunces, pour une lilacure de lin. 

3 •* Hilos de lino para urdimbre, y para 
trama, propios para un cexido de igual finura 
que látela fabricada con • el hilo de algo Ion 
n.9 170,000 metros por kilogríma , correspon­
diente al n.# 70,000 varas francesas {aunes} 
por libra. 

Las operaciones practicaJas para hacer estos 
hilos deberán proporcionar una economía de 
seis décimas parces con respeto al precio del 
hilado á mano. 

En los ahorros de la mano de obra que 
las condiciones precedentes exigen , se incluyen 
todos aquellos que podrán obtenerse sobre to­
das las operaciones preparatorias para hilar é! 
lino. 

A R T . 2. Si no se sacisfaciere á todas las con­
diciones requeridas por el arrículo precedente , 
se concederán 500,000 francos á la persona que 
habrá satisfecho á la segunda , y a la tercera 
de las citadas condiciones. 

Y en caso que solo se haya satisfecho a la 
tercera condición , el premio será de 2 $0,000 
francos. 

A R T . 3. Un jury compuesto de siete indi­
viduos de los quales quatro serán fabricantes» 
y tres peritos en conocimientos de mecáni , 
nombrados por el Ministro de lo interior, exa­
minará todas las máquinas presencadas a este 
concurse, y asimismo tolas las operaciones ne­
cesarias para bien juzgar de sus resultados, y 
de la cantidad.- perfección de sus obras. 

El jury dará al Ministro de lo inteúor un 
informe circunstanciado de los resulcados de su 
examen, 

ART 4 El concurso estará abierto durante 
tres años, á contar del 7 de mayo u[cimo , hasta 
el 7 de mayo de 1X13. 

ART. C.LOS ospirantes deberán remitir al Mi 
nistro de lo interior, trancas d- p Mies ,sus má­
quinas ánres del término del concurso, pero an­
tes de hacet la remesa de las rruqui tas , podrán 
embiarle sus dibuios con sus con espondientes 
descripciones, y explicaciones, juntamente con 
las muescras de sus prodúceos, a fin que el jury 
pueda indicar quales menee.1 ser presencadas al 
concurso , y que de esce modo los inventores 
de las máquinas que no le parecen dignas, ss 
ahorren el dispendio de su remesa 

No obscance lo dicho , serán admitidas al 
concurso todas las máquinis que sus inventores 
quieren presentar, aun quando se les hubiese acon­
sejado de no remitidlas. 

A R T . 6. Las máquinas, para ser admitidas a! 
concurso, deberán ser construidas en grande, 
y en estado de obrar de la misma manera qus 
si fuesen destinadas al uso de una fabrica da 
hilado, de lino. 

ÁgUBfcMG¡mn$m da Hndrld 
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Aussitó- leut icc.'ption , le Ministre de'l ' in-
téiieur les (era 'é loser au conservatoire des arrs 
ct méciers, ou on les examincra aprés que le 
teeme designé pour le concours sera Krfhi&é"» 

A R T . 7. Les aspirans informérom le jury de 
tous les moyens rju'ils atironc cmployés des le 
xrtoment qu'ils auront pris le lin soirant du 
rouissoir juíqu'aux derniéres opérarions du 
filage. 

A R T . 8. La mécanique qui aura complet-
tement rempli les condicions susdires restera e:i 
propriccé aux manufactures trancaisís des l'insnini 
que son invenreur aura recu le prix qui est offerr, 
et ses machines appaniendronc au Gouvernc* 
ment. 

Fait a París, le 5 Novembre 1S10. 

Le Ministre de l'inte'rieur , comte de 
l'Empire. 

Signé MONTALIVET. 

Demain nous donnerons une relación faice 
par le jury. 

Al piso que sran recibidas, el Ministró de-fa 
Interior las liará depositar en el conservatorio 
de artes y ofició^, en "donde serán examinadas 
inmediatamente deSfkiés de! terminó señaladlo 
para el concurso. 

A R T . 7. Los aspirantes informaran al $/try 
de todos los métodos que emplean , desdeque 
se toma el lino en ranJB al salir de la albercá 
hasta Jas últimas operaciones del hilado. 

A R T . 8 . El Sistema de maquinas que.lv.b'" ...risfe-
cho compietam ntc a Ls condiciones requeridas 
quedará en propiedad á las manufacturas france­
sas desde el instante en que su iflví ñor babra 
recibido el premio ofrecido» y sus-maquina? 
pertenecerán al Gobierno. 

Hecho en París, e! 55 de Noviembe I S I O . 

El Ministro del Interior , vende del 
Imperio. 

firmado MONTALIVET, 

Mañana daremos un informe hecho por el 
Jury. 

L'AVEUGLE 

Chargc d'une besace, un báton á la maín, 
Cheminoit un viul'ard appesanti par I'age, 
Et qui des yeux encoré avoit perdu l'usagc; 

II alioit mendiant son pain ; 
Un trésor lui restoit au sein de la miscre, 
Le meilleur des amis ,• qui done 2 Etoit-ce un 

frite?.... 
Un cousin • Non: c'étoit son chicn. 

On l'appeloir íidelt: il le méricoit bien, 
Car cet animal débonnaire, 

Par un léger cordón séuicmerit attaché, 
Conduisoit en tous lieux le nouveau Bélisaire, 
Et flairoit de cent p.s un bienfaiteur caché. 

Comme íls passoient pies d'un collége, 
Un maudit Ecolier, qu'inspire le démon, 

Saisissant un fer sucrilége, 
Du guide officieux vient couper le cordón. 
«Plante moi la , dít il , cet homme á barbe 

grise; 
Sois libre et va courir les champs. 

La place d'un tel homme , avec ses cheveux 
¿ blancs, 

Est á la porte d'une égljse. 
§Ü¡<•:.• •"•Qgoi/ répond' le Chien généreux, 

LE CHIEN 
F A B t £ . 

ET L'ECOLIER. 

Trahir ainsi la confiance/" 
Laisser á l'abando» cet ami malheureux ? 
Lui qui m'a- dit cent fois , dans sa Iongue 

souffrance : 
«Fidélc > sur Ia t : r re , est mon dernicr appui> 

wC'est ma seconde Provideuce. » 
Et tu pretendí, ó ciel! me séparer de |a¿? 

\ Qui prendroir soin de le conduire ? 
—Que t'importe. Va, fuis.—Non, je n'en ferai 

rien, 
^-•C'est ton bien que je veux.—Mais tu le veux 

pour nuire, 
Dans le malheur d'autrui peut-on trouver son 

bien ? » 
A ees mots , il rctourne au Vieillard qu'il 

caresse ;'. 
Et l'Aveugle lui.-méme, enlpleurant de tendresse» 
Au cou du Chien joyeux rattache son lien. 

En lisant ce trait de Fidele, 
Qui ne s'écríra pas :-L'honnéte homme de Chien.' 
J'ajoute : ó des amis, le plus rare modele! 

Par M. LE BAILLV. 

T E A T R O . 
La Sociedad dramárica Española representará ¿hoy la comedia titulada El Britts de Babilonia; 

COU su teatro, tonadilla, y saynete. 

En la Imprentadtl (fabierag d# QamLvúa, calle deis Eíctdillew, N.°6S. 
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